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Le livre

En mêlant réflexion théorique et perspectives 
opérationnelles, ce livre souhaite questionner 
les transformations urbaines occasionnées sur le 
temps long par l’émergence des mobilités parta-
gées mises en oeuvre par de grandes firmes pri-
vées mondialisées. Dans quelle mesure la parti-
cipation de ces nouveaux acteurs aux politiques 
de mobilité des villes transforme-t-elle le rôle des 
institutions publiques dans la gestion urbaine ? 
Ces systèmes de mobilité peuvent-ils répondre 
aux enjeux écologiques du XXIe siècle  ? Quels 
sont les gagnants et les perdants de ces recom-
positions dans l’économie des transports, les ins-
titutions et les structures sociales urbaines ? Ces 
questions sont abordées à partir de l’analyse du développement récent des systèmes de vélos en libre-ser-
vice et d’autopartage, en proposant une réflexion plus générale sur la place du capitalisme dans l’innova-
tion en matière de mobilité et dans la fabrique de la ville. L’ouvrage permet de saisir les contours des nou-
velles économies collaboratives en interrogeant la gouvernance « public-privé » des mobilités partagées.
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« Mobilités & Sociétés » est une nouvelle collection initiée par Mathieu Flonneau et P2M.
Émergence d'un champ en développement depuis plusieurs années, l’étude de la mobilité ne saurait se limiter 
aux transports, au sens parfois trop étroit ou fonctionnaliste du terme.
La mobilité se veut interdisciplinaire, afin de capter les effets sociaux, territoriaux, économiques ou culturels des 
systèmes et des choix collectifs et individuels de déplacement.
Champ technique, marqué par des logiques de temps long, la mobilité est aussi un objet de débats, de repré-

sentations, d’idéologies, de fantasmes et d'engagements, qui donnent autant de clés de compréhension des relations entre les 
individus et les objets, les individus et leurs espaces et les individus entre eux.
La collection « Mobilités & Sociétés » est en définitive un hybride. La mobilité, les mobilités, « adresse(nt) au monde comme il 
va », différents questionnements de première importance, sociaux, politiques, économiques, patrimoniaux et culturels. 
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